
Même si l’on sait
pourquoi Louisa
Hanoune s’agite, il

est, par contre, difficile de
savoir si Zerhouni parle
sérieusement ou, au
contraire, il fait dans la
diversion.

Lorsque, face à la pres-
se, il déclarait avec une
étonnante désinvolture
que la dissolution de
l’APN est de l’ordre des
probabilités pour peu
qu’elle permette de
«consolider la paix et la
stabilité du pays» (sic !)
l’on se demande s’il n’est
pas dans la foucade,
comme à son habitude, ou
s’il est vraiment dans la
communication officielle.

C’est que le message
porte en soi des interpré-
tations ambiguës. En effet,
l’opération, si elle venait à
être concrétisée par le pré-
sident de la République,
serait lourde de consé-
quences en termes poli-
tiques. Car, enfin, l’on
n’abrège pas une législa-
ture sans raison plausible.
Comme il est d’usage l’on
n’y recourt à cette extrémi-
té qu’à travers un argu-
mentaire étayé. Autrement
dit, la dissolution d’une
institution, mal élue soit-
elle, répond à une nécessi-
té majeure. Celle notam-
ment de déboucher sur
une remise en cause des
équilibres internes du
régime. Or, vouloir modi-
fier ceux-là, juste pour soi-

gner l’image d’un pouvoir,
est une prise de risque
disproportionnée par rap-
port aux dividendes espé-
rés.

Certains avis politiques
ont souligné cet aspect en
l’évoquant autrement. «Le
risque, déclaraient-ils, est
d’avoir le même Parlement
avec quelques
retouches». C’est dire que
l’on devine mal ce qui se
cache derrière l’hypothè-
se. Pourquoi s’offrir un
nouveau Parlement au
moment où l’on ne désire
rien d’autre que de renfor-
cer les prérogatives de la
fonction présidentielle au
détriment de la totalité de
l’architecture institution-
nelle ? Faut-il rappeler
que la tendance dominan-
te du régime est au ver-
rouillage et que celui-ci
s’accommode mal de l’in-
certitude d’un scrutin
même quand c’est lui qui
le pilote.

Quand madame
Hanoune, à l’origine du
pavé, stigmatisait la
domestication du
Parlement, l’on peut com-
prendre qu’elle souhaite
cette disqualification au
nom de l’ouverture et de
l’émancipation de l’appa-
reil législatif. Mais lorsque
M. Zerhouni s’empare de
la question et la traduit en
piste politique, l’on craint
qu’il ne parle pas de la
même chose ni des
mêmes objectifs que la
députée du PT.

En effet, dans l’esprit du
ministre, la notion de «sta-
bilité» renvoie fortement
au concept du bâillon.
L’ordre institutionnel qu’il
image ne s’apprécie qu’à
travers le degré de vassali-
té. «Etre aux ordres», c’est
ce qu’on exigera un peu
plus d’un Parlement déjà
castré. La docilité, désor-
mais légendaire, d’une
chambre qui a déjà voté
tout ce que l’on a voulu
serait-elle devenue insuffi-
sante pour que l’on envi-
sage de la renvoyer à mi-
parcours ?

L’hypothèse semble far-
felue au regard de tous les
services qu’elle a, jusque-
là, rendus avec pour acte
de bravoure son unanimis-
me un certain 12
novembre 2008.

Dans les faits, nous
sommes dans une opéra-
tion insidieuse de chanta-
ge à l’orée de ce troisième
mandat. Celui d’agiter la
menace afin de tuer dans
l’œuf les velléités nourries
par la frustration et le
mépris dont sont victimes
ces législateurs de paco-
tille.

En réactualisant, bien
tardivement, l’argument
de la non-représentativité
de ce Parlement, le palais,
ou du moins son porte-
voix, ne se soucie guère
de donner raison aux ini-
tiateurs de la proposition.
Il s’adresse plutôt aux
députés et leur signifie
qu’il est l’unique géniteur

de leurs mandats. Leur
rappelant, qu’en ce qui
concerne la mythologie
des urnes et la caution de
celle-ci, il est également
en mesure d’organiser à
tout moment un nouveau
scrutin pour changer le
personnel.

C’est à cela que se résu-
me cette manœuvre
médiatique. Car au point
où l’on s’est compromis
dans la trituration de la loi
fondamentale, il est impro-
bable que le pouvoir pren-
ne l’initiative de contester
la légitimité de l’institu-
tion. Et pour cause, il se
tirerait une balle dans le
pied s’il venait à le faire,
lui qui a sollicité une
chambre, représentative à
un tiers, pour amender la
Constitution.

Toute dissolution ayant
besoin de motifs la justi-
fiant, l’on se demande si,
dans l’immédiat, le régime
a les bons griefs qui ris-
quent de ne pas se retour-
ner contre lui. Reconduit
grâce à cet aréopage de
courtisans, il ne peut dis-
qualifier sa propre matrice
sans mutiler les fonde-
ments de sa légitimité.

Etrangement, le lien
ombilical qui les rend tri-
butaires l’un de l’autre
plaide pour le statu quo
jusqu’en 2012. Il s’illustre
parfaitement dans la para-
bole du palais, quand le
monarque voulant impo-
ser à la cour sa volonté lui
dit avec morgue : «…. Qui

vous a fait tous princes ?»
Il s’entendit alors
répondre : «Mais Majesté,
sans nous,  seriez-vous
roi ?»

Nos parlementaires
aussi peuvent ronronner
tranquillement. Sans
crainte, ils garderont leurs
maroquins jusqu'à
échéance. Trop prudent
pour ranimer le débat
d’hier quand il veut le faire
oublier, le pouvoir ne tou-
chera pas à ce qui existe
et qui lui sert si bien.

La morale de l’histoire
est qu’il y a eu trop de
bruit pour rien dont seul le
ministre de l’Intérieur en
porte la responsabilité.
Cela lui ressemble telle-
ment que s’en est devenu
son signe distinctif.

B. H.
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A l’issue d’une semaine passée en Algérie, les 50 Tunisiens
qui ont fui leur pays pour se réfugier chez nous n’ont qu’un
seul mot à la bouche :

Repaaaaaaaartir ! 

Les chiffres sont officiels et formels. Je dirais même
plus : ils sont formels et officiels. Le pays s’apprête à
accueillir un million de naissances en cette année 2009.
Un million de bébés qui vont débarquer des ventres de
leurs mamans exténuées, mais heureuses. Je ne sais
pas pour vous, mais moi, ce genre d’événements, ça
chamboule tout l’ordre de mes priorités. Je laisse donc
tomber Ziari et les montagnes de copeaux de bois sous
lesquelles le président désigné de l’Assemblée natio-
nale a consciencieusement et méthodiquement ense-
veli hier vendredi la Radio Chaîne III et nos oreilles.
J’en oublie la drague effrénée d’Abdekka envers les
gens de presse, et le nombre astronomique de
méchouis offerts ces dernières heures aux consœurs
et confrères par les walis du pays, orgies gargan-
tuesques qui renseignent vachement sur la conception
que beaucoup de ces responsables peuvent avoir de
nous : un estomac vorace et une plume trempée dans
la graisse d’agneau braisé. Tout cela, je le laisse de
côté, et je ne me consacre aujourd’hui qu’à la seule
tâche qui me semble importante et capitale : souhaiter
la bienvenue au million de futurs compatriotes. Et en
guise de bienvenue, je me dois d’abord de leur présen-

ter mes excuses. DESOLE ! Désolé les mioches de
vous avoir fait venir au monde aujourd’hui et ici. Je
vous le concède volontiers, il y a meilleurs parachu-
tages sur terre ! Désolé de vous obliger à supporter
l’image de vos mamans dormant à plusieurs dans un
seul lit de maternité. Désolé de vous imposer les récri-
minations de vos parents lorsque vous dégurgiterez
des gouttes d’un lait à 500 DA la boîte. Désolé de vous
contraindre à écouter pendant vos siestes d’anges
innocents les calculs apeurés d’un papa et d’une
maman qui ne savent pas s’ils pourront vous acheter,
au détail, le nombre de couches suffisant pour la jour-
née. Désolé de vous imposer la même silhouette, la
même figure, la même main qui fourragera dans vos
cheveux, de votre premier jour d’école à votre dernier,
j’ai nommé l’immortel Monsieur Bob. Désolé de vous
faire subir à 18 ans la même agression sévère : celle
d’un Belkhadem hirsute et vous condamnant à un seul
choix : voter pour la Sainte Alliance ou passer pour un
traitre à la nation. Désolé pour tout cela, pour le reste,
et pour les restes que nos «buveurs de pétrole» vous
jetteront de temps à autre, en guise de pitance des
damnés. Désolé ! Je n’ai que ce mot pour souhaiter la
bienvenue au million de nouveau-nés attendus cette
année. Remarquez, en faisant tout de même un petit
effort, je peux aussi les féliciter. Bravo de venir grossir
les rangs de toutes celles et tous ceux qui fument du
thé pour rester éveillés à ce cauchemar qui continue.

H. L. 

Lettre à mes futurs compatriotes !POUSSE AVEC EUX !
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